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La lettre du Dimanche
 

1er dimanche de carême - Année A 

 
Première lecture : Genèse 2, 7-9 ; 3, 1-7 
De ces extraits du premier livre de la Tora, abondamment commentés par la tradition tant juive que chrétienne, nous ne 
retiendrons qu’un aspect, indispensable pour nous mettre sur la route du Carême. L’homme, c’est-à-dire l’humanité - Adam – est à 
la fois modelé par Dieu de la poussière du sol et vivant grâce au souffle de Dieu. Fragile comme l’argile et animé de la force de Dieu, 
il sera sans cesse affronté à choisir entre l’attirance d’en bas, ce qui vient de la terre, et l’obéissance aux ordres de Dieu qui lui 
ouvrent la participation à sa vie : c’est en cela que consiste sa liberté, une liberté qui n’est pas absolue mais une liberté de créature.  
  

Évangile : Matthieu 4, 1-11 
L’homme-Jésus a voulu être affronté au choix de toutes les créatures : à trois reprises le démon tente de l’attirer vers ce qui est d’en-
bas : les nourritures terrestres : … Ordonne que ces pierres deviennent des pains ; la sommation adressée à Dieu de faire un miracle 
pour sauver sa vie mise volontairement en péril… : Jette-toi en bas… Il donnera pour toi des ordres à ses anges… ; enfin la 
proposition de domination, de puissance pour flatter l’orgueil : Tout cela je te le donnerai…  
Jésus a voulu être affronté au combat quotidien de chacun, combat auquel le Carême invite à se livrer. 
  

Psaume 50, 1-2. 4-5. 17-18. 33-34 
Attribué à David après sa faute avec Batsheva, ce psaume est proposé à celui qui a choisi ce qui est d’en-bas et qui se retourne 
(techouva) vers Dieu pour être pardonné et pour reprendre le chemin de la liberté : Rends-moi la joie d’être sauvé. 
 

Deuxième lecture : Romains 5, 12-19 
Dans ce texte long et difficile l’apôtre Paul nous présente les « deux Adam » : par sa désobéissance, le premier refuse sa condition de 
créature dépendante et qui, au lieu de se recevoir de Dieu, prend le fruit défendu… ; l’autre, Jésus - qui est Dieu - se contente de tout  
recevoir de son Père. Le premier ne se comporte pas vraiment en homme, le second, Homme parfait, rachète l’humanité et la fait 
rentrer en grâce auprès de Dieu.  
 

Conclusion : 
Toute l’histoire d’Israël est exemplaire de l’histoire de l’humanité, en ce qu’elle est un combat avec les forces du mal, spécialement 
avec l’idolâtrie. Parfois il les domine, souvent il se laisse entraîner par la facilité et les exemples des païens. Au début du Carême, 
chacun est remis en face du choix, des choix qu’il doit opérer dans sa recherche de Dieu. 

 

Ma faute est toujours devant moi… 
 

Comme Israël, à la sortie de la Mer Rouge, s’est trouvé affronté aux 
épreuves et aux tentations du désert, Jésus voulant assumer 
pleinement le destin de son peuple, s’est trouvé, lui aussi, à la sortie 
des eaux du Jourdain (son baptême), au désert. Après 40 jours et 40 
nuits de jeûne, il fut tenté par le démon. Les 40 jours de Carême 
proposés par l’Église à la suite de Jésus sont un temps d’épreuve 
duquel le chrétien sortira sinon victorieux, du moins conscient que 
dans sa faiblesse il peut s’appuyer sur la force de Dieu, son 
« rocher ». 

 
 

 

 Notes 
 

Le serpent a mauvaise réputation dans la Bible : 
hostile : Nb 21, 4-9 ; rusé : Mt 10, 16 ; imprévisible : Pr 
30, 18-19 ; difficile à dominer : Jc 3, 7, Mc 16, 17-18 ; 
dans l’Apocalypse (12) il est le persécuteur de la femme-
Église. Il symbolise le ‘satan’, le penchant vers le mal, 
l’ange de la mort. 
 
Le démon ou diable c’est-à-dire le calomniateur, le 
tentateur, porte aussi le nom de Satan qui signifie 
adversaire ou accusateur devant les tribunaux. Dans la 
tradition juive, on lui reconnaît trois offices principaux : 
solliciter l’homme au péché, accuser ensuite le pécheur 
au tribunal de Dieu, infliger la mort en punition du 
péché. 
 

 Textes Parallèles 
 

Exode 34, 28 : Moïse demeura sur la montagne avec le 
Seigneur 40 jours et 40 nuits. Il ne mangea ni ne but. 
Deutéronome 8, 2-3 : Souviens-toi de tout le chemin que 
ton Dieu t’a fait faire pendant 40 ans dans le désert. 
1 Rois 19, 8 : Élie marcha 40 jours et 40 nuits jusqu’à la 
montagne de Dieu dans l’Horeb. 
Isaïe 43, 11 : Par sa connaissance, le Juste, mon serviteur, 
justifiera les multitudes en s’accablant lui-même de leurs 
fautes. 
Qohelet 3, 20 : Tout vient de la poussière, tout s’en retourne 
à la poussière. Que la poussière retourne à la terre comme elle 
en est venue, et le souffle à Dieu qui l’a donné. 
Apocalypse 2 : Au vainqueur, je ferai manger de l’arbre de 
vie placé dans le paradis de Dieu. 

 


